
graphiques. L’on y voit clairement, qu’avant 
les tests en 2013, la concentration en oxy-
gène oscillait fortement autour de la valeur 
de consigne de 2 à 2,5 g/l : il y avait des écarts 
jusque 160%. Il en était ainsi dans les quatre 
bassins. Parfois la concentration s’élevait 
brusquement, puis descendait de nouveau, 
et vice-versa. Ces fortes fl uctuations ont deux 
conséquences. Premièrement, on gaspille de 
l’énergie  : plus la concentration dépasse la 
valeur de consigne, plus on gaspille de l’éner-
gie. Deuxièmement, cela a un impact négatif 
sur le fonctionnement des surpresseurs. Plus 
les appareils s’enclenchent et se déclenchent, 
plus lourde est la charge d’usure. Nous 
avons alors installé les nouvelles vannes 
à diaphragme et avons refait les mesures 
d’oxygène. Depuis lors, la situation est com-
plètement diff érente dans les quatre bassins 
d’aération. La concentration en oxygène est 
beaucoup plus stable ; elle est proche de la 
valeur de consigne de 2 mg/l, et les fl uctua-
tions se limitent à 30% maximum. »
La pression est en relation avec les fl uctua-
tions de la concentration en oxygène. « Nos 
tests montrent que la pression fl uctuait 
beaucoup auparavant autour de la valeur de 
consigne de 850 millibar », poursuit Gunther 

La station d’épuration d’Aquafi n à Lou-
vain, d’une capacité de 135.000 HE, a été 

construite en 1983. Dans les installations de 
telle envergure Aquafi n opte généralement 
pour une aération fi nes bulles. Sur le fond 
du bassin d’aération est installé un système 
de répartition à canalisations d’air dans les-
quelles on insuffl  e de l’air, et qui comportent 
des disques d’aération. Les disques sont des 
membranes munies de pores par lesquels 
passent les fi nes bulles pour aller dans le mé-
lange des boues activées et des eaux usées. 
Le débit d’air est réglé au moyen des vannes.
Il y a quelques années, lorsqu’il est apparu 
qu’une rénovation s’imposait, l’on s’est posé 
la question de savoir quelles vannes utiliser. 
Gunther Parmentier, technologue de process 

chez Aquafi n : « Nous nous sommes d’abord 
lancés dans une étude de la littérature. Nous 
en avons conclu que, pour l’application en 
question, les vannes à diaphragme étaient 
les plus intéressantes. Nous avons ensuite 
contacté Egger, le fournisseur le plus inté-
ressant, également sur le plan des prix. Nous 
avons commencé les tests en 2013, dans 
un bassin d’aération. Chacun de nos quatre 
bassins comporte deux vannes. Les résultats 
des tests ayant été probants, en 2014, dans 
le cadre du projet de rénovation, nous avons 
décidé de remplacer les autres vannes pa-
pillons par des vannes à diaphragme. »
Egger a baptisé ses vannes à diaphragme du 
nom d’Iris. Dans l’œil, l’iris entoure la pupille 
qui se dilate lorsqu’il y a moins de lumière, et 
se rétracte quand il y en a plus. Le diaphragme 
d’un appareil photo est basé sur ce principe. 
Les vannes à diaphragme, ou vannes Iris, 
fonctionnent de la même manière.

Oxygène et pression
Gunther Parmentier et ses collègues dési-
raient des vannes qui assurent en premier 
lieu une concentration stable en oxygène. 
« C’est ce qui nous intéressait le plus lors des 
tests ; l’eff et des vannes était visible sur les 
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Parmentier. «  Ces fluctuations de pression, 
elles non plus ne sont pas bénéfiques pour 
les surpresseurs et tout le système d’aéra-
tion. Depuis que nous utilisons les vannes à 
diaphragme, les fluctuations ont fortement 
diminué. »

Un avenir prometteur
Les vannes Egger ont rendu de grands ser-
vices à la station d’épuration de Louvain. 
Mais Gunther Parmentier soupçonne qu’elles 
n’ont pas encore déployé tout leur potentiel. 
«  En effet, aujourd’hui nous économisons 
déjà beaucoup d’énergie ; il est difficile de 
quantifier combien car lors de la rénova-
tion des quatre bassins nous n’avons pas 
seulement remplacé les vannes, mais aussi 
les disques d’aération et deux des quatre 
surpresseurs. À l’avenir, nous pourrons éco-
nomiser encore plus d’énergie grâce aux 
vannes, notamment en les combinant à un 
système de régulation avancée. Aujourd’hui, 
nous travaillons encore avec une régulation 
classique de la pression, c.-à-d. des valeurs 
de consigne constantes. En optimalisant la 
pression, il est possible d’économiser encore 
10 à 15% d’énergie. Si on sait que chez Aqua-
fin, 45% de la consommation d’énergie sont 
dus à l’aération, on conçoit que la différence 
est appréciable. »

La caractéristique de régulation
Aquafin a l’expérience des vannes papillons 
et des vannes segmentées à boisseau sphé-

rique. Mais les vannes à diaphragme ont 
des avantages que les autres n’ont pas : leur 
caractéristique de régulation est meilleure. 
L’idéal est une régulation linéaire, dans ce 
cas on observe une ligne droite sur le gra-
phique. Cela signifie que le débit d’air aug-
mente linéairement. Par exemple, une vanne 
qui, au début, ne laisse passer que très peu 
d’air, par après soudainement beaucoup, 
n’est pas idéale. En effet Aquafin essaye, 
par l’intermédiaire d’une régulation fine, de 
maintenir constante la teneur en oxygène. 
Or en utilisant les vannes à diaphragme, 
l’on obtient des résultats plus proches de 
la régulation linéaire souhaitée qu’avec les 
autres vannes. En d’autres termes, «  leurs 
caractéristiques de contrôle sans hystérésis 
se traduisent par une régulation stable et 
économique. »

Peu de turbulences et de vibrations
Chaque type de vanne fonctionne de ma-
nière différente. Dans le cas des vannes à 
diaphragme, la partie bloquante (la partie 
par laquelle l’air ne passe pas) se trouve à la 
périphérie ; le passage se trouve au centre. 
«  C’est une bonne configuration  », assure 
Gunther Parmentier. «  De même que la 
configuration hexagonale du diaphragme 
des vannes Egger. C’est mieux qu’un losange 
car elle épouse mieux la forme circulaire des 
canalisations, par conséquent la vanne pro-
duit moins de turbulences. »
Finalement, Egger est fière du fait que ses 

vannes à diaphragme font peu de bruit. 
Réellement   ? «  Le bruit est généré par les 
obstacles dans les canalisations d’air : ils en-
gendrent des vibrations. Il est donc parfaite-
ment possible que les vannes génèrent peu 
de bruit. Le bruit peut devenir un problème 
dans les régions rurales où des habitations 
sont situées près de la station d’épuration, 
car le bruit de fond y est faible et les normes 
de bruit sont plus sévères. Il s’agit surtout des 
petites installations. La situation est diffé-
rente à Louvain. Les gens des alentours n’ont 
jamais eu à se plaindre du bruit  », conclut 
Gunther Parmentier.
  

Une vanne à diaphragme 
chez Aquafin à Louvain.

Comment les vannes contribuent-elles à une réduction de la consommation d’énergie  ?

L’aération représente 45% de la consommation d’énergie chez Aquafin. On peut améliorer sensiblement la situation, probablement de 
10 à 15%, en abandonnant les valeurs de consigne constantes et en optimalisant la pression. Gunther Parmentier explique : « À Louvain, 
nous avons quatre bassins, comportant chacun deux vannes, donc huit vannes en tout qui régulent l’apport d’air. Elles fournissent l’air 
aux disques d’aération au moyen de quatre surpresseurs. Les bassins sont également équipés de capteurs d’oxygène qui, en mesurant la 
concentration, définissent le degré d’ouverture de la vanne. Donc, lorsque les capteurs indiquent qu’il y a peu d’oxygène dans le bassin, la 
vanne s’ouvre pour laisser passer plus d’air. De ce fait, la pression baisse dans les canalisations. Pour maintenir la pression, on augmente la 
fréquence de rotation des surpresseurs. » 
Il s’agit du principe de fonctionnement actuel. Mais cette manière de procéder n’est pas la plus efficiente en énergie, explique Gunther 
Parmentier. « En effet, nous ajustons toujours la pression à une valeur adaptée au cas le plus défavorable. Un bassin dont l’équipement 
d’aération est plus souillé que dans les autres nécessite plus d’air pour maintenir un débit d’air suffisant. Donc, la pression des quatre bas-
sins sera réglée sur la pression nécessaire pour le bassin dont le système d’aération est le plus souillé. Il y a des méthodes de régulation plus 
avantageuses : rendre variable la valeur de consigne, réguler selon le débit… Les vannes à diaphragme permettent de mettre en œuvre de 
telles régulations plus avancées. »
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